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Présentation de l’ouvrage


			« Dans les sociétés complexes, aux administrations puissantes, un citoyen qui ne sait pas écrire risque d’être écrasé ou négligé. La maîtrise de la langue est une condition de la liberté. »


			Bertrand Saint-Sernin, Le Décideur, Gallimard, 1979


			« Quand on maîtrise mal la langue, je dis même sa propre langue, les mots ne sont que du bruit. »


			Jacques Muglioni, La leçon de philosophie, L’école ou le loisir de penser


			La langue française est de plus en plus malmenée. Fautes d’orthographe et de grammaire, impropriétés, confusion ou flou dans l’emploi des mots, ruptures de constructions, raisonnement mal structuré, ponctuation négligée, etc. sont monnaie courante dans les devoirs des collégiens, des lycéens et des étudiants, dans les copies d’examens, dans la presse orale et écrite, sur Internet, dans la publicité, dans les lettres de candidature, etc. Cette situation préoccupante a créé une demande de mise, ou de remise, à niveau.


			Cet ouvrage se propose de répondre à ce besoin et s’adresse en priorité aux élèves et étudiants qui, dans leurs travaux quotidiens ou leurs examens, sont souvent confrontés aux difficultés de la langue française. Mais il s’adresse également à tous ceux qui, par nécessité professionnelle, ou tout simplement, pour le plaisir de mieux dire et de mieux écrire, ont le souci d’améliorer leur maîtrise de la langue.


			Il se compose de quatre grandes parties.


			• La première recense les difficultés et les erreurs les plus fréquentes en orthographe d’usage.


			• La deuxième porte sur les principales difficultés de grammaire, signale et explique les erreurs les plus fréquentes et propose les formulations correctes.


			Certains faits de langue sont l’objet de longs développements assortis de nombreux exemples. C’est notamment le cas de l’accord du participe passé, de la concordance des temps, de la subordination, de la négation, des ruptures de constructions. L’objectif est de faire prendre conscience de la complexité et de la subtilité de la langue.


			• La troisième, « Les difficultés de vocabulaire », présente un relevé des erreurs les plus fréquentes en expression française écrite ou orale portant sur les prépositions, les emplois impropres de certains mots et de certaines expressions (barbarismes, confusions, homonymes, contresens, locutions détournées de leur sens). La genèse de l’erreur est expliquée chaque fois que possible et la formulation correcte est proposée.


			Une liste non exhaustive des anglicismes les plus fréquemment utilisés et des principaux paronymes termine cette partie.


			• La quatrième s’intitule « Savoir lire, Savoir rédiger ». Pourquoi avoir lié ces deux activités ?


			Apprendre à lire un texte, à en dégager les idées, le message, observer comment il est construit et organisé, porter un regard attentif sur le choix des mots, sur les mots de liaison et les articulations de l’argumentation, autant d’activités qui, outre qu’elles sont stimulantes pour l’esprit, peuvent constituer des modèles pour rédiger.


			Cette partie propose d’abord une méthodologie de la compréhension de l’écrit. Les textes d’appui, qui portent notamment sur le langage, la culture, le rôle de l’intellectuel, sont de nature à susciter, enrichir et approfondir la réflexion.






			
L’appareil pédagogique de SAVOIR LIRE a été conçu pour entraîner à :


			• dégager le sens général d’un texte à première lecture ;


			• repérer les mots clés, les mots de liaison, les modalisateurs ;


			• découvrir l’organisation et la fonction d’un paragraphe ;


			• dégager le sens de sa première phrase ;


			• découvrir les enchaînements d’une argumentation ;


			• saisir la tonalité d’un texte ;


			• déterminer l’objectif de l’auteur ;


			• repérer les moyens mis en œuvre pour atteindre cet objectif ;


			• repérer les images et leur fonction ;


			• hiérarchiser l’information ;


			• comparer deux extraits traitant du même sujet ;


			• porter jugement.









		 


 


	
Savoir rédiger comporte :


			• des conseils généraux : du brouillon à la relecture et au « gueuloir » (mot utilisé par Flaubert pour désigner la lecture à haute voix), élaboration d’un plan, choix du mot juste, structuration du raisonnement ou de la démonstration, allégement des phrases, élimination des redondances, des clichés, des mots superflus, c’est-à-dire qui n’ajoutent rien au message que l’auteur veut faire passer, composition et unité du paragraphe, ponctuation, majuscules, etc. Prise en compte du lecteur-destinataire : présentation, lisibilité.


			• des exercices conçus pour :


			– entraîner à corriger les diverses maladresses des phrases : ambigüités, redondances, lourdeurs, c’est-à-dire tout ce qui risque de nuire à la clarté du message ;


			– apprendre à mieux construire les phrases ;


			– organiser un paragraphe avec logique ;


			– améliorer la lisibilité des travaux écrits en maîtrisant la ponctuation et en utilisant les mots de liaison à bon escient.









			Chacune de ces parties comporte de nombreux « travaux pratiques » dont les corrigés sont fournis en fin d’ouvrage.


			Chaque fois que cela est possible, les exemples sont empruntés à des œuvres de réflexion ou de fiction, l’objectif étant de proposer des sujets de réflexion et de débat, de « donner à réfléchir », et également de permettre aux lycéens et aux étudiants de se constituer un recueil de citations utilisables dans leurs travaux écrits, et même de les inciter à lire ces œuvres.


			L’ouvrage est rédigé en une langue simple. Toutefois, comme les questions abordées imposent parfois l’emploi de termes grammaticaux, un minimum est fourni dans un glossaire.


			Chaque point traité fait l’objet d’un chapitre et est affecté d’un numéro de 1 à 48.


			Pour faciliter les recherches, trois index sont proposés.


			• un index regroupant les différents chapitres classés par ordre alphabétique et affectés d’un numéro qui renvoie à celui de l’entrée dans l’ouvrage ;


			• un index alphabétique par mots, expressions ou phrases d’usage courant qui peuvent être source d’embarras ou d’erreur avec renvois aux numéros des chapitres où ces erreurs sont traitées. Il arrive que le même mot figure dans les deux index ;


			• un index fonctionnel regroupant les principales fonctions du langage.


			Parce qu’elle facilite les recherches, c’est l’organisation alphabétique qui a été retenue pour l’ensemble du livre.


		




		

			
Glossaire des termes grammaticaux


			Adjectif verbal


			Se forme par l’adjonction de -ant ou de -ent au radical du verbe, mais peut entraîner des modifications orthographiques (→ 8).


			influer → influent, divaguer → divagant, suffoquer → suffocant


			Exprime une qualité ou un état et, contrairement au participe présent, peut prendre la marque du masculin ou du féminin, du singulier ou du pluriel.


			C’est l’un des personnages les plus influents de l’époque.


			Antécédent


			Dans une subordonnée relative, l’antécédent (en gras) est le mot (nom ou pronom) ou groupe de mots que le pronom relatif reprend.


			Le livre que je viens de lire appelle réflexion.


			C’est lui qui a fait ce travail.


			Est-ce que c’est vous qui avez fait ce travail ?


			Avec le relatif qui, le verbe de la proposition relative s’accorde avec l’antécédent (lui, vous), mais avec l’attribut dans certains cas (→ 33).


			Adverbe


			Mot invariable (ni masculin, ni féminin, ni singulier, ni pluriel) qui sert à modifier le sens, c’est-à-dire à le préciser ou le nuancer, d’un verbe, d’un adjectif, d’un adverbe ou d’une phrase.


			Toutefois, il sentait bien que son agacement l’empêchait d’être tout à fait équitable. […]


			Cependant, il eut conscience d’avoir sottement engagé le débat, en ayant l’air de fonder principalement sa critique du capitalisme sur l’organisation, la répartition du travail.


			R. Martin du Gard, Les Thibault


			Attribut


			Pour dire les choses simplement, l’attribut marque la qualité que l’on attribue au sujet au moyen notamment d’un verbe d’état (être, paraître, sembler, devenir), ou au complément d’objet direct au moyen de verbes comme appeler, croire, déclarer, dire, nommer, etc.


			L’attribut peut être un adjectif : ce roman est intéressant, un nom : ce roman est une protestation contre l’injustice, un pronom : le héros, c’est lui, un infinitif : accepter cette décision, c’est accepter l’inacceptable.


			Attribut du complément d’objet direct :


			Je trouve ce personnage attachant. Je trouve ce roman d’une grande profondeur.


			Auxiliaire


			Il y a deux verbes auxiliaires : avoir et être. Ils servent à former les temps composés des verbes.


			J’ai compris. Nous avons compris. Il est parti.


			Le verbe être sert également à former les temps composés des verbes pronominaux et de tous les temps de la voix passive.


			Je me suis trompé. (Passé composé du pronominal se tromper)


			Son roman a été couronné. (Passé composé du verbe au passif)


			Complément d’objet direct (COD)


			Répond à la question « qui, que, quoi ? »


			L’absurde exprime la distance de l’homme au monde.


			J.-M. Domenach, Le Retour du tragique


			L’absurde exprime quoi ?/Qu’est-ce que l’absurde exprime ? La distance.


			Complément d’objet indirect (COI)


			Est séparé du verbe par une préposition.


			Plaire à soi est orgueil ; aux (= à les) autres, vanité.


			Valéry, Mélange


			La préposition à sépare le verbe plaire du COI soi, puis aux du COI autres.


			Complément circonstanciel (CC)


			Indique dans quelles « circonstances » s’est déroulé un fait, un événement et répond aux questions : où, quand, comment, pourquoi.


			En cette minute1, il entre dans la ville2, victorieux.


			Giraudoux, La guerre de Troie n’aura pas lieu


			[1. Complément circonstanciel de temps ; 2. Complément circonstanciel de lieu]


			Conjonction de coordination


			mais, ou, et, donc, or, ni, car


			Elle relie deux mots ou deux propositions de même nature.


			Conjonction de subordination


			que, quand, si, avant que, après que, tandis que, etc.


			Elle introduit une proposition subordonnée conjonctive.


			Tandis que se développent les pratiques inégalitaires, que s’affirment les groupes privilégiés, l’idéologie véhicule un modèle social conforme aux aspirations de la révolution.


			Hélène Carrère d’Encausse, Le pouvoir confisqué


			Notez : la conjonction que reprend la locution conjonctive tandis que.


			Déterminant


			Articles (le, la, les, un, une, des), adjectifs démonstratifs (ce, cet, cette, ceux, ces), adjectifs possessifs (mon, ma, mes, son, sa, ses, nos, vos, leur, leurs), les adjectifs numéraux (un, deux trois, le premier, le second, etc.).


			N.B. Ces adjectifs sont maintenant le plus souvent appelés déterminants.


			Élision ➞ 5


			Effacement d’une voyelle. Se marque par la présence de l’apostrophe.


			L’absurde, c’est le péché sans Dieu.


			Albert Camus, Le Mythe de Sisyphe


			Effacement de la voyelle e.


			Le moi est haïssable… mais il s’agit de celui des autres.


			Valéry, Mélange


			Effacement de la voyelle a.


			l’Allemagne, l’Angleterre, l’aventure


			Épithète


			S’oppose à attribut.


			Alors que l’attribut (cf. ci-dessus) est relié au nom qu’il qualifie par un verbe, l’adjectif épithète ne l’est pas :


			un magnifique tableau, un roman passionnant


			Genre


			Masculin, féminin.


			Notez : contrairement à d’autres langues (anglais, allemand), il n’existe pas de genre neutre pour les noms. Toutefois, lorsqu’un pronom représente autre chose qu’un nom (ça, le, il, rien, tout, etc.), on dit qu’il est neutre.


			Gérondif


			À la même forme que le participe présent (terminaison en -ant), mais est précédé de la préposition en.


			Les députés arrivaient en mangeant, causant, gesticulant.


			Chateaubriand, Mémoires d’outre-tombe


			J’ai beaucoup appris sur la Grande Guerre en lisant une biographie de Clemenceau.


			Groupes de verbes


			1er groupe : infinitif en -er, 1re personne indicatif présent en -e chanter, je chante (exception : aller (3e groupe)).


			2e groupe : infinitif en -ir 1re personne indicatif présent en -is, participe présent en -isssant : finir, je finis, finissant.


			3e groupe : les autres verbes.


			Homonymes, homophones, homographes


			Homonyme est le terme général qui désigne les mots qui se prononcent de la même façon, mais qui n’ont pas le même sens, qu’ils soient de même orthographe ou d’orthographe différente.


			Homophone désigne les mots qui, sans avoir nécessairement la même orthographe, ont la même prononciation. écho, écot.


			Homographe désigne les mots qui ont la même orthographe et la même prononciation, mais pas le même sens.


			C’est une mode, c’est-à-dire quelque chose d’éphémère.


			Le subjonctif est le mode de l’incertain, du virtuel.


			Et si on allait faire un tour ?


			Il habite dans une tour.


			Infinitif


			Forme la plus simple d’un verbe donnée par les dictionnaires.


			Infinitif présent : travailler, lire, conclure, résoudre, partir.


			Infinitif passé (avoir ou être + participe passé) : avoir travaillé, lu, conclu, résolu, être parti.


			Invariable


			Se dit d’un mot (nom, adjectif, adverbe) dont la forme ne change pas (ne prend pas la marque du pluriel ou du féminin) quelle que soit sa fonction dans la phrase.


			Sont invariables les adverbes, les prépositions, les conjonctions et quelques noms terminés par s ou x :


			jamais, souvent, ananas, cas, corps, croix, oasis, velours.


			Locuteur


			Dans cet ouvrage, désigne celui ou celle qui s’exprime par écrit ou oralement.


			Locution


			Groupe de mots ayant une fonction grammaticale.


			Une locution prépositive est un groupe de mots qui a la fonction d’une préposition.


			De est une préposition, à défaut de est une locution prépositive.


			Près est un adverbe, de près est une locution adverbiale.


			Bon est un adjectif, bon marché est une locution adjectivale.


			Si est une conjonction de subordination, comme si est une locution conjonctive de subordination.


			Mode


			Deux sens :


			➟ Indique l’attitude du locuteur à l’égard de ce qu’il dit ou écrit. Exprime sa certitude, son doute, son hypothèse. L’indicatif est le mode du certain, du réel, du fait constaté.


			➟ En conjugaison, on distingue 7 modes.


			• 4 modes personnels, c’est-à-dire qui se conjuguent : l’indicatif, le conditionnel, le subjonctif et l’impératif.


			Notez : certains grammairiens considèrent que le conditionnel n’est plus un mode, mais fait partie de l’indicatif.


			• 3 modes impersonnels, c’est-à-dire qui ne se conjuguent pas : l’infinitif, le participe, le gérondif.


			Niveau de langue


			On emploie aussi quelquefois le mot registre bien que les linguistes y voient une différence.


			Il y a trois niveaux de langue :


			➟ langue soutenue ;


			➟ langue courante ;


			➟ langue familière.


			Nombre


			Singulier, pluriel.


			Paronymes


			Mots qui se ressemblent beaucoup sans avoir la même orthographe.


			Cette allusion ne fait pas illusion. On voit très bien ce que vous voulez insinuer.


			Participe passé, voix passive


			Le participe passé se termine en général par -é, -i, -is, -it, -u.


			Sert à former les temps composés des verbes qui se conjuguent avec l’auxiliaire avoir et des verbes qui se conjuguent avec l’auxiliaire être, ainsi que tous les temps de la voix passive.


			rédiger → Qui lui a rédigé son discours ?


			finir → Je n’ai pas encore fini la relecture.


			relire → Est-ce que ce travail a été relu ?


			À la différence de la plupart des romanciers contemporains, Malraux n’est pas attiré par la faiblesse, mais par la force.


			J.-M. Domenach, op. cit.


			Nous avons dans cette phrase à la voix passive un participe passé et des compléments d’agent introduits par la préposition par.


			Participe présent


			Se forme en ajoutant -ant au radical du verbe :


			chanter → chantant, pouvoir → pouvant, moudre → moulant


			Exprime une action, fonctionne comme épithète, mais est invariable.


			Parlant couramment le chinois, elle a obtenu le poste.


			Parlant couramment le chinois, ils ont participé à un voyage en Chine.


			Toutefois l’arrêté du 28-12-76 portant sur les tolérances grammaticales autorise l’accord du participe présent.


			Attention ! L’abus de participes présents alourdit la phrase.


			Pléonasme


			Terme ou expression qui répète ce qui vient d’être exprimé sans rien ajouter.


			Monter en haut, prévoir à l’avance, reculer en arrière sont des pléonasmes.


			Préfixe


			Particule qui se place devant le radical d’un mot.


			Anti-, archi-, hyper-, hypo-, r-, re-, ré- sont des préfixes. Ils donnent un ou plusieurs sens proches du mot devant lequel ils sont placés et qui s’appelle le radical ou des sens opposés.


			Ainsi, anti- peut marquer l’hostilité, l’opposition, un moyen de lutte. Ces nuances indiquent que ce préfixe exprime une idée négative.


			Du point de vue orthographique, la question qui se pose est de savoir s’ils sont reliés ou non au radical par un trait d’union. L’usage fait loi. Les composés de anti- s’écrivent généralement sans trait d’union sauf si le radical commence par i : anti-infectieux (cf. Emplois du trait d’union → 15).


			Préposition


			Mot-outil qui unit deux mots ou groupes de mots (verbe et son complément, nom et son complément) : de, dans.


			L’homme se pare de ses chances. Il entre dans la ville.


			Proposition complétive


			Est introduite par la conjonction que.


			Joue le rôle de complément d’objet direct :


			Je sais qu’il viendra. Je sais quoi ? qu’il viendra.


			Proposition subordonnée relative explicative ou appositive


			On peut la supprimer et la phrase continue d’avoir un sens. Elle est souvent encadrée de deux virgules.


			Françoise, en effet, qui était depuis des années à son service […], délaissait un peu ma tante pendant les mois où nous étions là.


			Proust, Du côté de chez Swann


			Proposition subordonnée relative déterminative ou restrictive


			Elle est indispensable pour le sens. Elle n’est jamais encadrée de virgules.


			C’est toi-même qui m’as dit qu’elle avait l’air d’une gazelle.


			Giraudoux, La guerre de Troie n’aura pas lieu


			Radical


			Un mot peut être composé de trois éléments : un préfixe (voir ci-dessus), le radical, partie essentielle, celle qui exprime le sens principal, et un suffixe (voir ci-dessous).


			Ainsi, on peut dire que inégalement est composé d’un préfixe in-, d’un radical -égal- et d’un suffixe -ment qui sert à former les adverbes.


			Registre


			Voir niveau de langue.


			Suffixe


			Particule qui s’ajoute au radical d’un mot et en modifie le sens ou la nature.


			Par exemple, le suffixe -emment permet de transformer l’adjectif prudent en un adverbe prudemment.


			Cet ajout peut également entraîner des modifications orthographiques. Ainsi, le verbe pratiquer devient l’adjectif praticable par ajout du suffixe -able et le qu du verbe se change en c.


			Sujet


			Répond à la question « Qui est-ce qui ? »


			L’absurde exprime la distance de l’homme au monde.


			J.-M. Domenach, op. cit.


			Qui est-ce qui exprime la distance de l’homme au monde ?


			L’absurde. Le sujet est « L’absurde ».


			Verbes impersonnels


			Ils n’ont que l’infinitif et la 3e personne du singulier. Leur sujet est il.


			Il pleut, il faut prendre un imperméable.


			Faire peut se comporter comme un verbe impersonnel :


			Il fait beau.


			Verbe intransitif


			Avec son sujet, exprime une idée complète.


			Les esprits valent selon ce qu’ils exigent. Je vaux ce que je veux.


			Valéry, Mauvaises pensées et autres


			Un verbe transitif peut devenir intransitif s’il est employé sans complément d’objet.


			Il écrit beaucoup.


			Verbe pronominal


			Est précédé de se à l’infinitif.


			Est précédé ou suivi (à l’impératif) d’un pronom personnel : me, te, se, nous, vous, se.


			Le vent se lève !… Il faut tenter de vivre.


			Valéry, Le Cimetière marin


			Levez-vous vite, orages désirés.


			Chateaubriand, René


			Verbe transitif direct


			Admet un complément d’objet direct (COD).


			Il relit toujours ses dissertations (COD) avant de les rendre.


			Verbe transitif indirect


			Le complément est introduit par une préposition.


			Les névrosés souffrent de réminiscence.


			Freud


			Voix


			En conjugaison, on distingue trois voix (on dit quelquefois « formes ») : la voix active, la voix passive et la voix pronominale.


			La voix indique le rôle du sujet dans l’action exprimée par le verbe.


			À la voix active le sujet accomplit l’action :


			Elle parle bien anglais.


			À la voix passive, le sujet subit l’action ou en est le bénéficiaire.


			Ils ont été punis. Elle a été récompensée.


			La voix pronominale se reconnaît lorsque l’infinitif est précédé du pronom personnel réfléchi se et lorsque le verbe conjugué est précédé des pronoms personnels compléments me, te, se, nous, vous, se.


			Se tromper. Je me trompe parfois, mais elle ne se trompe jamais.


		




		

			
Première partie


			
Les principales difficultés de l’orthographe d’usage


		




		

			
1. Abréviations


			Ne sont recensées que les abréviations les plus usuelles, et notamment celles qui sont parfois sources d’erreurs. Leur emploi est indiqué lorsqu’il donne lieu à hésitation.


			
01	Titres de civilité


			Monsieur : M. L’erreur fréquente est d’écrire Mr, qui est un calque de l’anglais. On trouve même cette erreur dans l’appellation des produits ménagers : Mr. Propre


			Messieurs : MM. et non Mrs qui est l’abréviation anglaise de mistress.


			Madame : Mme (plutôt que Mme que l’on rencontre parfois).


			Mesdames : Mmes (plutôt que Mmes).


			Mademoiselle : Mlle (plutôt que Mlle).


			Mesdemoiselles : Mlles (plutôt que Mlles).


			Notez : une circulaire de février 2012 recommande la disparition du terme mademoiselle des formulaires administratifs et son remplacement par madame.


			Docteur : Dr.


			Maître (avocat, notaire) : Me.


			➧ Principaux emplois


			La forme abrégée suivie du nom de famille s’emploie :


			➟ quand on cite certains écrivains.


			L’œuvre de Mme de La Fayette n’a qu’un but : trouver les rapports de la passion et de l’existence.


			L’histoire des amours de Benjamin Constant et de Mme de Staël a quelque chose d’extraordinaire.


			Georges Poulet, Études sur le Temps Humain


			➟ pour désigner les personnages d’une œuvre.


			Au milieu de cette magnificence et de cet ennui, Julien ne s’intéressait à rien qu’à M. de La Mole.


			Stendhal, Le Rouge et le Noir


			➟ dans un compte rendu ou un rapport.


			M. Dupont a présenté une analyse très complète de la situation.


			La forme pleine suivie du nom de famille s’emploie :


			➟ dans les titres d’ouvrage : Madame Bovary.


			➟ sur l’enveloppe d’une lettre :


			Monsieur Dupont


			6 rue Dupuis. (Pas de virgule après le numéro.)


			La forme pleine sans nom de famille :


			➟ formule d’appel dans une lettre : Monsieur/Cher Monsieur.


			➟ formule de salutation finale : Veuillez agréer, Monsieur/Cher Monsieur, l’expression de mes sentiments respectueux.


			
02	Adjectifs numéraux ordinaux


			Premier, première, premiers, premières : 1er, 1re et non 1ère, 1ers, 1res.


			Deuxième : 2e, deuxièmes : 2es.


			Second : 2d et non 2nd abréviation anglaise de second, seconde : 2de, seconds : 2ds, secondes : 2des.


			Troisième : 3e.


		




		

			
2. Accents


			Ne sont regroupées dans ce paragraphe que les principales sources d’erreurs.


			
01	Accent grave


			Ne pas confondre la 3e personne du présent du verbe avoir : a (sans accent) et la préposition à, qui prend l’accent.


			Il y a sans doute des romanciers plus inventifs et plus psychologues… Sa philosophie, Malraux l’a donnée tout entière dans son premier livre.


			Jean-Marie Domenach, op.cit.


			La Révolution se heurte à ses ennemis […] mais, plus profondément, elle se heurte à elle-même, à l’improvisation, à l’individualisme, à l’utopie…


			Ibid.


			Ne pas confondre ou, conjonction de coordination (sans accent) et l’adverbe ou pronom relatif où, qui prend l’accent.


			Si un homme ne peut supporter sa condition d’homme, il lui reste à se tuer ou à agir de telle sorte qu’il tienne l’absurde en échec.


			D’où la recherche d’une mort qui ne contredise pas la vie, mais qui l’accomplisse.


			Jean-Marie Domenach, op. cit.


			Le matelot ne sait où la mort le surprendra.


			Chateaubriand, Mémoires d’outre-tombe


			Ne pas confondre la, article défini (sans accent) et l’adverbe là, qui prend l’accent. Ne pas confondre le démonstratif ou le nom ça (sans accent) et l’adverbe ou l’interjection cà, qui prennent l’accent.


			la terre, la nuit, d’ici-là, jusque-là, par là même (pour l’emploi du trait d’union, se reporter à → 15), montre-moi çà, çà et là.


			Selon Freud, le ça constitue le pôle pulsionnel de la personnalité.


			AZ, La pratique de la philosophie


			
02	Accent circonflexe


			À la 3e personne du singulier du présent des verbes en -aître et en -oître.


			La dialectique de l’Histoire naît du tragique reconnu, accepté, enrôlé.


			J-Marie Domenach, op. cit.


			À la première et deuxième personnes du passé simple et du passé antérieur.


			Nous passâmes la nuit à boire avec nos hôtes… Nous mouillâmes devant la capitale de l’île…


			Chateaubriand, op. cit.


			Nous partîmes cinq cents ; mais par un prompt renfort


			Nous nous vîmes trois mille en arrivant au port.


			Corneille, Le Cid


			À la 3e personne du singulier de l’imparfait du subjonctif.


			Jamais le héros, fût-il terroriste, ne consent entièrement à la mort.


			J.-Marie Domenach, op. cit.


			Que vouliez-vous qu’il fît contre trois ?


			Qu’il mourût


			Ou qu’un beau désespoir alors le secourût.


			Corneille, Horace


			Les pronoms possessifs des première et deuxième personnes du pluriel, mais les déterminants possessifs n’en ont pas.


			Notre programme est différent du vôtre.


			→ Votre programme est différent du nôtre.


			Lorsqu’il y a risque de confusion entre deux homonymes.


			mur (nom), mûr, mûre(s) adjectifs.


			cru (participe passé de croire), crû (participe passé de croître).


			du (article), dû (nom et participe passé de devoir).


			N.B. au féminin et au pluriel, l’accent circonflexe disparaît (la somme due, personne ne m’a cru).


			La nouvelle orthographe propose d’accepter l’absence d’accent circonflexe sur le i devant le t dans les verbes en aitre et oitre sauf croître pour marquer la différence avec certaines formes de croire.


			
03	Tréma


			Sur e, i, u lorsqu’on doit prononcer séparément la voyelle qui précède.


			Dans les syllabes -güe et -güi- nous suivons les recommandations de la nouvelle orthographe : le tréma est placé sur la lettre qui se prononce.


			Socrate fut condamné à boire la cigüe.


			Ambigu, ambigüe, ambigüité, égoïsme, haïr, héroïne, laïc, Moïse, Saül.


			Ami lecteur, songe à ne pas passer ta vie à haïr et à avoir peur.


			Stendhal, Lucien Leuwen


		




		

			
3. Cédille


			Se place sous la lettre c suivie de a, o, u pour indiquer qu’elle se prononce s.


			Votre leçon a porté, ça y est, elle est reçue.


			Attention ! Ne pas écrire ç’est au lieu de c’est.


		




		

			
4. Doublement des consonnes


			C’est une question très difficile en raison des nombreuses anomalies de l’orthographe d’usage. Le recours au dictionnaire est souvent indispensable pour éviter les erreurs.


			Sont présentées ci-dessous deux règles générales, puis dégagées les régularités. Figurent également les principales exceptions. Elles sont peu nombreuses et il est donc possible de les mémoriser, ce qui, par déduction, permet de retrouver la régularité.


			
01	Règles générales


			On ne double pas une consonne précédée d’une consonne.


			forme, informer, parler, participe.


			Consonnes qui ne doublent jamais : h, j, q, v, w, x et k (sauf dans quelques mots rares).


			
02	Les verbes en -eler et -eter



			Ils doublent la consonne l ou t devant un e muet


			jeter → je jette mais nous jetons, jette mais jetons, jetez.


			appeler → il appelle mais nous appelons, appelle-le mais appelons-le.


			N.B. La nouvelle orthographe préconise d’écrire interpeler et non plus interpeller et de le conjuguer sur le modèle de appeler.


			Exceptions : quelques verbes (acheter, racheter, fureter, déceler, geler, haleter, modeler) ne doublent pas la consonne l ou t mais prennent un accent grave sur le e qui précède ces consonnes.


			J’achète mais nous achetons.


			Ils décèleront facilement l’erreur mais l’erreur sera facilement décelée.


			
03	Les verbes en -rir et en -érir (conquérir, reconquérir, requérir, s’enquérir), ainsi que voir, entrevoir, revoir, envoyer, renvoyer, pouvoir)


			Ils doublent le r au futur et au conditionnel.


			Ils courront toujours après les honneurs.


			Tôt ou tard, ils reconquerront le terrain perdu.


			Si vous vous donniez un peu de peine, vous verriez que ce roman mérite lecture.


			Nous vous enverrons un fax dès que nous pourrons.


			Mais attention à prévoir et pourvoir.


			Ils prévoiront votre objection.


			Si vous réfléchissiez, vous prévoiriez que cette question pourrait vous être posée.


			Nous pourvoirons à cet emploi dès que nous le pourrons.


			Erreurs fréquentes :


			i) intercaler un e après -oi : vous prévoieriez.


			ii) conjuguer prévoir au futur simple et au conditionnel présent sur le modèle de voir : vous préverrez. (voir les exemples ci-dessus)


			
04	Doublement de s après le préfixe re-



			Lorsque le s est intercalé entre le e du préfixe et la voyelle du radical, il devrait se doubler pour qu’il se prononce /s/ et non /z/.


			ressaisir, ressembler, ressentir, resserrer, ressortir.


			Mais :


			resaler, resalir, resituer resurgir ou ressurgir.


			Même anomalie, mais considérée comme une erreur dans les dictionnaires : abasourdir, qui devrait se prononcer abazourdir.


			
05	Verbes terminés en -onner : doublement de n



			abonner, actionner, ânonner, chantonner, conditionner, donner, étonner, raisonner, résonner, sonner, tonner.


			Noter la différence entre :


			➟ détonner


			Ce terme familier détonne dans une analyse de style recherché. (= n’est pas dans le ton, n’est pas en harmonie).


			➟ détoner


			Ces propos contradictoires constituent un mélange détonant. Il y aura explosion.


			
06	Verbes terminés en -oter



			Ils ne prennent généralement qu’un t.


			barboter, comploter, ôter, radoter, voter.


			Exceptions : balotter, botter, crotter, flotter, frotter, trotter.


			
07	Adjectifs et adverbes dérivés de substantifs en -on



			Doublement de la consonne n.


			convention → conventionné, conventionnel, conventionnellement.


			passion → passionnant, passionné, passionnément, passionnel, passionnellement.


			tradition → traditionnel, traditionnellement.


			Exceptions : traditionalisme, traditionaliste.


			
08	Adverbes dérivés d’adjectifs en -ant et -ent



			Doublement de la consonne m.


			ardent → ardemment ; bruyant → bruyamment ; courant → couramment ;élégant→ élégamment ; étonnant → étonnamment ;évident → évidemment ;fréquent → fréquemment ; indépendant→ indépendamment ; intelligent → intelligemment ; prudent→ prudemment ; suffisant → suffisamment


			
09	Féminin des mots masculins terminés en -en et en -on



			Doublement de la consonne n.


			mien→ mienne ; tien → tienne ; sien → sienne ; ancien → ancienne ; citoyen → citoyenne ; lycéen → lycéenne ; bon → bonne ; garçon → garçonne ; lion → lionne.


			
10	Féminin des mots masculins terminés en -et



			Doublement de la consonne t.


			aigrelet → aigrelette ; cadet → cadette ; fluet → fluette ; maigrelet → maigrelette ; muet → muette ; net → nette ; rondelet → rondelette.


			Exceptions : ne doublent pas la consonne mais forment leur féminin en ète (è accent grave) : 


			complet → complète ; concret → concrète ; discret → discrète ; incomplet → incomplète ; indiscret → indiscrète ; secret → secrète.


			
11	Doublement ou non de la dernière consonne des préfixes


			Ne figurent que les mots d’usage fréquent qui sont souvent mal orthographiés (exemple : accompte écrit avec deux c).


			Les mots commençant par ab-, ad-, am-, an- ne doublent pas la consonne finale b, d, m, n :


			abandon, abus, adapter, ami, anecdote, anéantir, animer et mots de leurs familles, anodin, anomalie, anormal et mots de sa famille.


			Seuls doublent la consonne :


			abbaye, abbé, abbesse, abbatial.


			addition, additionner.


			ammoniaque.


			année, anniversaire, annihiler, annonce et mots de sa famille, annuler, annulation.


			Les mots commençant par ac-, oc- doublent le c :


			accabler, accaparer, accélérer, accord, accentuer, accepter, accident.


			occasion, occident, occulte, occuper et mots de leurs familles.


			Exceptions : acabit, académie et ses dérivés, acacia, acajou, acompte.


			Les mots commençant par af-, ef-, of- doublent le f :


			affaire, affecter, afficher, affirmer, affligeant, affolant, efficace, effectuer, effort, effrayer, effroi, offense, offrir.


			Exceptions : afin, Afrique, africain, afro- et ses composés afro-américain…


			Les mots commençant par ag- ne doublent pas le g :


			agrandir, agréable, agresser et mots de leurs familles.


			Exceptions : agglomérer, agglutiner, aggraver (erreur fréquente) et mots de leurs familles.


			Les mots commençant par ap-, at- doublent le p et le t :


			apparaître, appeler, apporter, apprendre, approuver, approfondir, appuyer et leurs familles.


			attacher, attaquer, attendre, attention, attitude, attraper.


			Exceptions : apaiser, aplanir, apercevoir, apurer, apostropher. 
atome, atomique, atmosphère, athée, athéisme, atout.


			Les mots commençant par char- : erreurs fréquentes.


			➟ Doublent le r :


			charrette (notez les 2 t), charrue.


			➟ Ne doublent pas le r :


			chariot, charade, charité, charabia.


			N.B. La nouvelle orthographe préconise charriot.


			Les mots commençant par com-, con- doublent le m et le n :


			commencer, commenter, communiquer, commerce et mots de leurs familles.


			connaître et sa famille, connecter, connexion, connivence.


			Exceptions : comédie, comique.


			Les mots commençant par il-, im-, in-, ir- doublent les consonnes :


			illégal, illisible, illusion, illustre.


			immédiat, immense, imminent,


			inné, innombrable, innocent, innover et leurs familles.


			Attention ! Lorsque im- et in- précèdent une consonne, il n’y a évidemment pas de doublement : 


			impartial, impassible, impatient, important, incohérent, inconnu, inconcevable.


			Les mots commençant par ir- sont très nombreux (notamment les adjectifs) en raison du préfixe ir- qui exprime un contraire. Exemple : irresponsable est le contraire de responsable.


			irréalisable, irrecevable, irréel, irrégulier, irrésolu


			Exceptions : île, image, imiter et leurs familles.


			Nombreux adjectifs commençant par le préfixe privatif in-.


			inachevé, inadapté, inadéquat, inaudible, inégal, inopportun.


			Les mots commençant par dif-, sif-, bouf-, souf-, suf- doublent le f :


			différent, et mots de sa famille, difficile, difficulté, diffus et mots de sa famille.


			siffler et mots de sa famille.


			bouffée, bouffon et mots de sa famille.


			souffle, souffrir et mots de leurs familles.


			suffire et mots de sa famille, suffrage.


			Exception : soufre (erreur fréquente) et mots de sa famille.


			Mots commençant par sup- doublent le p- :


			supplément, supplier, support, suppléer, supporter, supposer, supprimer, supputer, et mots de leurs familles.


			Exceptions : supérieur, suprématie, suprême.


			Notez : tous les mots commençant par super- et supra- ne prennent qu’un p.


			Travaux pratiques ➼ 4


			Ces phrases comportent toutes une ou plusieurs fautes d’orthographe. Récrivez-les après avoir effectué les corrections.


			1.	Vos phrases incomplettes sont ilisibles.


			 


			2.	Vous voulez inover en mélangeant les registres, mais cela détone.


			 


			3.	Vous auriez dû vous appercevoir qu’il y avait d’inombrables fautes d’orthographe dans votre texte.


			 


			4.	Il aurait fallu aléger votre style en suprimant notament tous les mots innutiles.


			 


			5.	Votre travail, innachevé, est de qualité très innégale et, ce qui agrave les choses, les arguments que vous avancez sont souvent irecevables.


			 


			6.	J’aimerais que vous revoyiez votre travail et que vous soyez plus atentif à la cohérence du raisonnement.


			 


			7.	Dans le roman traditionel, les évènnements sont présentés d’un seul point de vue.


			 


			Complétez les phrases suivantes avec le contraire des adjectifs donnés entre parenthèses.


			1.	La plupart de ces phrases sont …………………… (lisibles)


			2.	Je crains que ce projet ne soit …………………… (réalisable)


			3.	Un travail …………………… donne souvent l’impression d’être …………………… (achevé, cohérent)


			4.	Faute d’être ……………………, cette argumentation est …………………… (partial, recevable)


			Corrigés page 278


		




		

			
5. Élision


			On appelle élision l’effacement de la voyelle finale d’un mot devant un mot commençant par une voyelle ou un h muet et son remplacement par une apostrophe.


			N’oubliez pas qu’il n’a pas apprécié l’allusion à son passé.


			Ne sont recensés ci-après que les points qui peuvent embarrasser.


			L’usage est parfois flottant, même chez les bons auteurs.


			
01	Pas d’élision


			➧ Mots commençant par h aspiré, appelé également h barrière


			Haine


			Ce ne serait pas une haine intelligente que la haine du luxe. Cette haine impliquerait la haine des arts.


			V. Hugo, Les Misérables


			Aucune grande œuvre n’a jamais été fondée sur la haine et le mépris.


			Camus, Le pari de notre génération


			Handicap, Handicapé


			Le e ne s’élide jamais et, à l’oral, il n’y a pas de liaison.


			On ne devrait pas dire les-z-handipés mais les/handicapés. Il faut dire :


			Handicap International vient en aide aux personnes en situation de handicap.


			Hasard


			Nul vainqueur ne croit au hasard.


			Nietzche, Le Gai Savoir


			Le hasard fait bien les choses.


			Attention à la liaison erronée assez fréquente : à tout-t-hasard.


			Héros (mais pas héroïne)


			un /héros de théâtre et non un-n-héros de théâtre


			Il n’y a pas de héros sans auditoire.


			Malraux, l’Espoir


			le héros de roman.


			Honte


			La honte est une émotion complexe.


			Hareng, haricot, haut (Le haut de la côte) : h aspiré


			Hiatus


			Attention au mot hiatus : un hiatus est la rencontre de deux voyelles appartenant à des syllabes différentes. La prononciation du h est encore floue (aspiré ou muet).


			Selon Grévisse, qui cite de nombreux auteurs, le h est aspiré.


			« Ce hiatus douloureux… »


			Daniel-Rops, Saint Paul


			mais « Cet hiatus… »


			Régis Debray, D’un siècle l’autre


			➧ H de certains noms propres


			L’usage est flottant, en cas de doute, considérer le h comme étant aspiré et donc ne pas élider. Le seul cas où il y a élision est : la bataille d’Hernani.


			le théâtre de Hugo, le biographe d’Hubert Beuve-Méry.


			Quant aux œuvres postérieures d’Hugo, elles n’ont été publiées que longtemps après la mort de Baudelaire.


			Valéry, Situation de Baudelaire


			Pas d’élision devant une lettre seule, un chiffre, un numéral et oui.


			Le e de l’article le ne s’élide pas devant hasard.


			Donnez-moi la clé du huit.


			Où est le un de cette rue ?


			C’est le onzième vers d’un poème de Hugo


			Il répondit que oui.


			Dans une citation : Il y a beaucoup trop de « on » dans votre rapport.


			➧ Quelque


			Le e ne s’élide jamais sauf dans quelqu’un, quelqu’une.


			Il y a quelque apparence de vérité dans ce que vous me dites.


			Dès que quelqu’un tourne ses pouces, il faut nécessairement que quelque autre créature humaine travaille pour lui.


			Alain, Propos impertinents


			➧ Le cas de entre


			Entre peut être une préposition ou un suffixe.


			Lorsqu’il est préposition, il ne s’élide pas.


			entre eux, entre autres, nous serons entre amis


			Lorsqu’il est suffixe, il n’y a pas de règle, il n’y a que des cas particuliers.


			Suffixe et mot sont soudés : entracte, entraide, s’entraider, entrouvrir


			Élision : s’entr’apercevoir, s’entr’égorger


			➧ Les mots qui s’élident toujours ou simplement dans quelques cas


			Jusque


			Le e final s’élide toujours devant une voyelle.


			J’insisterai jusqu’à ce qu’il cède.


			Notez que que, pronom relatif ou conjonction de subordination suit les mêmes règles…


			Je n’en reviens pas qu’il ait donné son accord.


			Lorsque


			S’élide devant il, elle, on, un, une, mais l’usage est flottant devant en.


			Appelle-moi lorsqu’elle arrivera.


			Pour résoudre la difficulté devant en, faire suivre lorsque d’une virgule lorsque le contexte le permet :


			Lorsque, en 1939, éclata la guerre, j’étais à Londres.


			Mais on doit écrire :


			Lorsque éclata la guerre en 1939… Lorsque arrivèrent nos amis…


			À l’oral, on prononce généralement comme s’il y avait élision.


			Notez : de bons écrivains prennent parfois des libertés avec cette règle.


			Puisque


			S’élide devant elle, en, il, on, un, une et de manière facultative devant une autre voyelle et un h muet.


			Allons-y, puisqu’il faut y aller.


			➧ Si, conjonction


			Le i ne s’élide jamais sauf devant il, ils.


			Et s’il n’en reste qu’un je serai celui-là.


			V. Hugo, Les Châtiments


			Mais :


			La démocratie, si elle est conséquente, ne peut bénéficier des avantages du totalitarisme.


			Camus, « Défense de la liberté », Actuelles II, 
troisième partie : « Création et liberté »


			
02	Usage flottant : parfois élision, parfois non


			➧ Presque


			En principe, le e de presque ne s’élide jamais sauf dans presqu’île.


			Ils sont arrivés presque au même moment, presque au même endroit.


			En fait, les exemples d’élision se rencontrent même chez les bons auteurs.


			C’était déjà presqu’un sourire.


			Gide, Les Faux-Monnayeurs


			➧ Quoique, Quoi que


			En principe s’élident seulement devant il, elle, on, un, une. Devant en l’usage est flottant.


			Quoiqu’il fasse bien son travail, son patron n’est jamais content.


			Mais on trouve :


			Or Baudelaire, quoique illuminé et possédé par l’étude du principe poétique…


			Valéry, « Situation de Baudelaire », Variété


			
03	Élision


			Noter que le et la sont élidés lorsqu’ils sont articles et placés devant un mot à l’initiale vocalique.


			l’article, l’individu, l’aventure, l’oubli


			Comme pronoms, ils ne sont pas élidés avec un impératif, affirmatif.


			Fais-le immédiatement.


			Mais : Ne l’avertis pas.


			➧ H muet


			Antigone est une héroïne tragique.


			la bataille d’Hernani.


			➧ Un, une


			Le e de de, le, que s’élident devant un, une.


			Et s’il n’en reste qu’un je serai celui-là.


			V. Hugo, op. cit.


			C’est un livre d’une grande profondeur.


			L’un d’eux fera le travail.


		




		

			
6. Formation du féminin


			Ne figurent ci-dessous que les principes généraux et quelques cas embarrassants.


			
01	Adjonction de e au masculin


			un grand ami → une grande amie.


			
02	Mots masculins terminés en -er ➞ -ère



			ouvrier → ouvrière


			mensonger → mensongère.


			
03	Mots masculins terminés en -teur ➞ -trice



			acteur → actrice, animateur → animatrice, bienfaiteur → bienfaitrice, éditeur → éditrice, producteur → productrice, rédacteur → rédactrice, simulateur → simulatrice, traducteur → traductrice.


			
04	Mots masculins terminés en -eur ➞ -euse



			danseur → danseuse, nageur → nageuse, voleur → voleuse, trompeur → trompeuse.


			
05	Mots masculins terminés par -gu ➞ -güe (cf. tréma ➞ 2)


			aigu → aigüe, ambigu → ambigüe, exigu → exigüe


			La nouvelle orthographe préconise de placer le tréma sur la lettre qui se prononce.


			
06	Cas embarrassants


			caduc → caduque, grec → grecque, turc → turque


			Les Grecs ont détaché l’homme du monde ; la tragédie grecque, Malraux l’interprète comme le crépuscule des dieux et l’avènement de la maîtrise humaine.


			J.-M. Domenach, op. cit.


			Attention ! Ne pas calquer turcque sur grecque.


			Notez : ci-dessous, au nom de la parité hommes/femmes, certains titres et fonctions peuvent être féminisés :


			auteur → auteure, écrivain → écrivaine, professeur → professeure, procureur → procureure, proviseur → proviseure, député → députée, orateur → oratrice, sénateur → sénatrice


			Mais :


			un peintre → une peintre, un arbitre → une arbitre.


		




		

			
7. Impératif


			Points embarrassants et source d’erreurs fréquentes.


			
01	Les verbes du 1er groupe (infinitif en -er) ne prennent pas -s à la deuxième personne du singulier


			Pense à ce que tu as à faire. (et non penses).


			Exceptions avec en et y. (Voir ci-dessous.)


			Ami lecteur, songe à ne pas passer ta vie à haïr et à avoir peur.


			Stendhal, Lucien Leuwen


			Les verbes des autres groupes (à l’exception de avoir, offrir, couvrir, recueillir, savoir souffrir) prennent -s.


			Prends un dictionnaire. Écris plus lisiblement.


			Poète, prends ton luth et me donne un baiser.


			Musset, La Nuit de mai


			Mais :


			Aie pitié de moi.


			Anouilh, Antigone


			Recueille les informations dont tu as besoin.


			Sache reconnaître tes erreurs.


			
02	Trait d’union avec les pronoms : trois cas de figure


			Il n’y a qu’un pronom à la forme affirmative : trait d’union entre l’impératif et le pronom qui suit.


			Donne-moi ce document. Donne-le, s’il te plaît. Écris-le lisiblement.


			Il y a deux pronoms : deux traits d’union à la forme affirmative.


			Tiens-le-toi pour dit, Busiris.


			Giraudoux, La guerre de Troie n’aura pas lieu


			Mais à la forme négative :


			Ne nous le dis pas. Ne me le dis pas.


			Ne le lui dis pas. Ne le leur dis pas.


			➧ Attention à l’ordre des pronoms


			À la forme affirmative, le pronom personnel complément d’objet direct se place en premier.


			Donnez-le-lui.


			À la forme négative, il se place en seconde position, sauf quand l’autre pronom est lui ou leur, auquel cas il se place en première position.


			Ne nous le dites pas.


			Mais :


			Ne le leur dites pas.


			➧ Attention à l’impératif suivi d’un infinitif


			Un seul pronom :


			➟ trait d’union lorsque l’impératif est un verbe transitif.


			Fais-le voir.


			➟ pas de trait d’union lorsque l’impératif est un verbe intransitif.


			Venez nous montrer ce que vous avez fait.


			Deux pronoms : un seul trait d’union.


			Laissez-le nous exposer son point de vue.


			En fait, c’est une question de groupe de souffle, c’est-à-dire de prononciation. Le second pronom est lié à l’infinitif.


			Laissez-le/nous exposer son point de vue.


			
03	En, y


			Lorsque en et y sont placés immédiatement après la deuxième personne d’un impératif terminée par e, on ajoute s pour des raisons d’euphonie, c’est-à-dire de sonorité, ce qui permet d’éviter un hiatus, c’est-à-dire le contact de deux voyelles.


			Parles-en à qui de droit. Penses-y.


			En et y se placent après le pronom personnel.


			Donne-lui-en. Menez-nous-y.


			Notez : lorsque l’impératif est suivi d’un verbe à l’infinitif, il n’y a ni s ni trait d’union avant les pronoms en et y.


			Ose en parler à ceux qui sont responsables.


			Ose y mettre de l’ordre.


			
04	Cas du verbe aller



			Deuxième personne du singulier de l’impératif : va.


			S euphonique devant y : vas-y.


			T euphonique devant un pronom personnel à la forme interrogative : va-t-elle y aller ?


			Quant à va-t-en, qui prend également un t, il s’agit du verbe s’en aller.


			Travaux pratiques ➼ 7


			Transformez les phrases suivantes en employant un impératif.


			1.	Je veux que tu me répondes.


			 


			2.	Je veux que tu nous le dises.


			 


			3.	Je ne veux pas que tu lui en parles.


			 


			4.	Je veux que tu aies l’air d’être au courant.


			 


			5.	Je veux que vous leur en parliez.


			 


			6.	Je veux que vous leur demandiez de nous présenter leur analyse.


			 


			7.	Je veux que tu en parles quand tu exposeras ta théorie.


			 


			8.	Je veux que tu nous en parles quand tu présenteras tes conclusions.


			 


			9.	Je veux que vous veniez leur en parler quand votre analyse sera achevée.


			 


			10.	Je veux que tu m’en donnes.


			 


			Corrigés page 278


		




		

			
8. Infinitifs, participes présents, gérondifs, adjectifs verbaux


			Infinitif


			Forme la plus simple d’un verbe donnée dans les dictionnaires.


			Infinitif présent : chanter, finir, croire


			Infinitif passé : avoir ou être + participe passé : avoir cru, être parti


			Terminaisons :


			➟ 1er groupe : -er chanter, pleurer


			➟ 2e groupe : -ir et participe présent en issant bondir, salir


			➟ 3e groupe : 


			• autres verbes en : -ir cueillir, courir


			• -re conclure, conduire, croire


			• -oir, devoir, pouvoir, savoir


			Le gérondif


			Le gérondif a la même forme que le participe présent (terminaison -ant). Comme lui, il est invariable. Il est précédé de en et parfois de tout en.


			C’est en forgeant qu’on devient forgeron.


			Le participe présent est invariable tandis que l’adjectif verbal, qui est un adjectif issu d’un verbe, se comporte comme un adjectif qualificatif. Il est variable, c’est-à-dire qu’il peut prendre la marque du masculin et du féminin, du singulier et du pluriel, et peut être épithète ou attribut.


			Il est parfois difficile de distinguer le participe présent de l’adjectif verbal.


			Le participe présent et le gérondif


			Ils peuvent être suivis d’un complément d’objet direct.


			Les parties de son discours précédant cette annonce sont sans intérêt.


			On pourrait dire :


			Les parties de son discours qui précédent cette annonce sont sans intérêt.


			Ils peuvent être suivis d’un complément indirect ou d’un complément circonstanciel.


			Manquant à tous ses devoirs, il s’est attiré la réprobation générale.


			Ils peuvent être précédés de la négation ne.


			Ses arguments ne convainquant personne, il avait dû revoir sa ligne de défense.


			Le participe présent peut être précédé du verbe aller qui a la fonction de semi-auxiliaire.


			Vous ne pouvez pas nier que les difficultés vont croissant.


			L’adjectif verbal peut être épithète ou attribut.


			Son attitude provocante est exaspérante.


			On peut lui substituer un autre adjectif.


			Son attitude obséquieuse est insupportable.


			Différences orthographiques entre participe présent et adjectif verbal


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							Infinitif


						

							

							Participe présent


						

							

							

							Adjectif verbal


						

					


				

				

					

							

							adhérer


						

							

							adhérant


						

							

							

							adhérent


						

					


					

							

							affluer


						

							

							affluant


						

							

							

							affluent


						

					


					

							

							équivaloir


						

							

							équivalant


						

							

							

							équivalent


						

					


					

							

							exceller


						

							

							excellant


						

							

							

							excellent


						

					


					

							

							différer


						

							

							différant


						

							

							

							différent


						

					


					

							

							exister


						

							

							existant


						

							

							

							existant


						

					


					

							

							influer


						

							

							influant


						

							

							

							influent


						

					


					

							

							précéder


						

							

							précédant


						

							

							

							précédent


						

					


					

							

							somnoler


						

							

							somnolant


						

							

							

							somnolent


						

					


					

							

							stimuler


						

							

							stimulant


						

							

							

							stimulant


						

					


					

							

							

							

							-quant devient -cant


						

					


					

							

							communiquer


						

							

							communiquant


						

							

							

							communicant


						

					


					

							

							convaincre


						

							

							convainquant


						

							

							

							convaincant


						

					


					

							

							provoquer


						

							

							provoquant


						

							

							

							provocant


						

					


					

							

							suffoquer


						

							

							suffoquant


						

							

							

							suffocant


						

					


					

							

							vaquer


						

							

							vaquant


						

							

							

							vacant


						

					


					

							

							

							

							-guant devient -gant


						

					


					

							

							divaguer


						

							

							divaguant


						

							

							

							divagant


						

					


					

							

							fatiguer


						

							

							fatiguant


						

							

							

							fatigant


						

					


					

							

							intriguer


						

							

							intriguant


						

							

							

							intrigant


						

					


					

							

							naviguer


						

							

							naviguant


						

							

							

							navigant


						

					


					

							

							zigzaguer


						

							

							zigzaguant


						

							

							

							zigzagant


						

					


					

							

							

							

							-geant se devient -gent


						

					


					

							

							converger


						

							

							convergeant


						

							

							

							convergent


						

					


					

							

							diverger
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							divergent


						

					


					

							

							émerger
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							émergent
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							négligeant
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							affliger
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							exiger


						

							

							exigeant


						

							

							

							exigeant
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							obligeant


						

							

							

							obligeant


						

					


					

							

							attaquer


						

							

							attaquant
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							manquer


						

							

							manquant


						

							

							

							manquant
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							piquant


						

							

							

							piquant


						

					


					

							

							pratiquer


						

							

							pratiquant


						

							

							

							pratiquant


						

					


					

							

							trafiquer


						

							

							trafiquant


						

							

							

							trafiquant


						

					


				

			


			Travaux pratiques ➼ 8


			Complétez les phrases suivantes. Mettez au participe présent, au gérondif ou à l’adjectif verbal les infinitifs donnés entre parenthèses.


			1.	Les pays …………………… seront de plus en plus …………………… à l’échelle mondiale. (émerger, influer)


			2.	Il est …………………… de voir à quel point elle est …………………… (affliger, intriguer).


			3.	Il s’avança …………………… et …………………… (somnoler, zigzaguer).


			4.	Je l’ai trouvée …………………… à ses occupations malgré une chaleur …………………… (vaquer, suffoquer).


			5.	Votre ton …………………… ne rendra pas vos arguments …………………… (provoquer, convaincre).


			6.	Vous auriez été plus …………………… en …………………… les documents …………………… (convaincre, communiquer, exister)


			7.	…………………… sa réponse, il espérait gagner du temps. (différer)


			8.	…………………… ses perspectives de carrière, il déclara que rien n’était encore décidé. (évoquer)


			9.	Le rôle des pays …………………… ira forcément …………………… (émerger, croître)


			10.	…………………… peu sûr de l’emporter par les voies légales, il avait obtenu ce qu’il voulait …………………… les chiffres. (être, trafiquer)


			Corrigés page 279  


		




		

			
9. Lettres muettes


			On dit qu’une lettre est muette lorsqu’elle ne se prononce pas.


			Elles peuvent se situer en position initiale, c’est-à-dire au début du mot, en position finale ou à l’intérieur du mot, on dit alors que ce sont des lettres muettes intercalées.


			
01	Position initiale


			Qu’il soit aspiré ou muet, h ne se prononce jamais.


			h aspiré : pas de liaison à l’oral, pas d’élision à l’écrit (→ 5).


			Le/hasard fait bien les choses.


			J’ai choisi ce livre à tout/hasard.


			Un/héros de roman.


			h muet : liaison et élision.


			Dans Hommage à la Catalogne, George Orwell décrit l’horreur de la guerre.


			Attention ! Dans Hommage à la Catalogne, on ne fait pas la liaison bien que ce soit un h muet, mais il y aurait élision si le mot était précédé de l’article le élidé :


			L’hommage qui lui fut rendu était émouvant.


			On fait la liaison :


			les -z- horreurs de la guerre.


			Mes -z- hommages, Madame.


			
02	Position finale


			Les consonnes de fin de mot sont, dans leur très grande majorité, muettes.


			camp, coup, champ, bavard, vantard, retard, statut, entier.


			En cas de doute, on peut parfois, comme dans les exemples ci-dessous, avoir recours aux mots de la même famille ou au féminin. On retrouve la consonne muette qui, dans ce cas, se prononce : 


			camper, couper, vantardise, retarder, statutaire, entière.


			Lorsque cela n’est pas possible, il reste le recours au dictionnaire.


			
03	Lettres muettes intercalées


			Le h fréquent après t.


			bibliothèque, hypothèse, synthèse, méthode.


			Le h qui permet d’éviter l’hiatus/le hiatus (rencontre de deux voyelles).


			cohorte, véhicule.


			m est une consonne muette devant n dans les mots suivants et leurs dérivés.


			auto(m)ne, conda(m)ner, da(m)ner.


			p est muet devant t dans les mots suivants et leurs dérivés.


			acom(p)te, ba(p)tiser, com(p)ter, scul(p)ter, se(p)t.


			
04	Le e muet dans la conjugaison de certains verbes


			Au futur et au conditionnel présent, les verbes en -éer, -ier, -uer, -yer conservent le e de l’infinitif, qui reste muet.


			Ils vous remerci(e)ront. Nous cré(e)rons une association. Ils nous renflou(e)-raient s’ils le pouvaient.


			C’est toi qui essui(e)ras la vaisselle.


		




		

			
10. Majuscules


			Points qui embarrassent souvent.


			On note une tendance à en abuser.


			
01	Cas général


			En début de phrase, après un point, après un point d’exclamation, d’interrogation ou de suspension lorsqu’ils terminent une phrase et également après des guillemets qui ouvrent une citation.


			Il déclara : « Si je me trompe, dites-le moi. »


			
02	Les titres d’ouvrage, d’œuvres d’art


			Mémoires d’outre-tombe, Germinal, Le Rouge et le Noir, La Chartreuse de Parme, Les Demoiselles des bords de la Seine (Courbet), La Grenouillère (Monet)


			
03	Les noms des points cardinaux


			Ils s’écrivent avec une minuscule (Il a escaladé la face nord. La rive est de la Loire. Le vent du nord) sauf dans les cas suivants :


			➟ Quand le point cardinal désigne un ensemble ou la partie d’un ensemble géographique ou politique.


			L’Allemagne de l’Ouest, les Allemands de l’Est, Berlin-Est, l’Afrique du Sud. La gare du Nord.


			➟ Quand le point cardinal, employé sans complément, désigne une région ou un continent.


			L’Orient mystérieux. C’est un homme du Nord (mais on dira le nord de la France souffre de désindustrialisation). Les rapports Est-Ouest.


			
04	Les noms géographiques : continents, pays, villes, montagnes, mers, etc.


			L’Asie, l’Europe, l’Amérique, la Grande-Bretagne, la Nouvelle-Calédonie, les États-Unis, Londres, les Alpes, le Pacifique.


			Attention ! à la fonction de l’adjectif :


			Si l’adjectif fait partie intégrante du nom avec lequel il constitue presque un nom composé, il prend une majuscule.


			le Grand Nord, le Proche-Orient, le Moyen-Orient, l’Extrême-Orient (trait d’union dans les trois derniers)


			S’il indique simplement la situation géographique : minuscule.


			la basse Normandie, le Massif central, l’Asie centrale


			S’il est l’élément distinctif qui désigne le lieu, la mer, la montagne, c’est lui qui prend la majuscule.


			les montagnes Rocheuses, le mont Blanc, la mer Caspienne, le pôle Nord, l’hémisphère Sud


			Attention ! à l’article défini Le, La, Les devant les noms de ville : majuscule


			Connaissez-vous Le Havre ? (mais on dit : Je vais au Havre), je vais à La Rochelle. On dit : Les Andelys, mais : Je vais aux Andelys.


			
05	Les noms de corps constitués et d’institutions


			L’Académie française, le Parlement européen, le Marché commun, la Communauté européenne, l’Assemblée nationale, le Sénat, la République française, la Cour des comptes, la Cour de cassation, l’École normale supérieure, l’École polytechnique, l’Université de Poitiers (mais : son fils est à l’université). Le ministère de l’Éducation nationale.


			
06	Les époques historiques


			l’Antiquité, le Moyen Âge (deux majuscules, mais pas de trait d’union), le Siècle des lumières, le Grand Siècle, les Temps modernes.


			
07	Les événements historiques


			la Révolution française (mais la révolution de Juillet), l’Empire, le premier Empire, les Cent-Jours, la Commune, la Résistance, la Libération.


			
08	Les guerres


			la Première Guerre mondiale, la Seconde Guerre mondiale (mais : La guerre de Cent Ans, la Grande Guerre, la guerre froide).


			
09	Les événements sportifs et artistiques


			le Tour de France, les Vingt-Quatre heures du Mans, la Foire de Paris, le Festival de Cannes.


		




		

			
11. Noms propres


			Pluriel ou non, telle est la question qui se pose souvent.


			
01	Noms propres de personnes : en principe invariables


			les Martin, les Dupont


			Mais les noms de dynasties prennent la marque du pluriel.


			les Bourbons, les Capets, les Capétiens, les Césars, les Condés, les Stuarts, les Tudors


			
02	Noms d’œuvres d’art : en principe invariables


			Il y a deux Renoir dans son salon.


			On trouve également le pluriel :


			Il y a de très beaux Corots dans ce musée.


			
03	Noms propres de lieux


			Invariables s’ils sont uniques.


			Il y a deux France, la France d’en bas et la France d’en haut.


			Mais on écrit forcément les deux Amériques.


			
04	Noms de journaux : toujours invariables


			Il y avait deux Figaro et trois Monde sur la table.


		




		

			
12. Pluriel des adjectifs


			Pour les accords (cf. 16, 17).


			
01	Règle générale


			On ajoute -s à la forme du singulier, que l’adjectif soit épithète placé avant ou après le nom qu’il qualifie, ou qu’il soit attribut.


			les différents genres littéraires, les mythes anciens


			Les textes burlesques parlent en termes souvent grossiers de sujets graves.


			Cette règle s’applique aux participes passés employés comme adjectifs.


			Exceptions :


			Adjectifs en -s ou -x : invariables au masculin pluriel.


			Donnez-nous des détails précis. Ce sont des propos injurieux.


			Mais marque du pluriel au féminin pluriel -ses, -ces, -sses.


			Vos explications trop concises ne sont pas assez précises.


			Il avait reçu de nombreuses lettres injurieuses.


			Ces remarques sont loin d’être douces.


			Ce sont de fausses nouvelles.


			Adjectifs en -eau au singulier : masculin pluriel en -x et le féminin pluriel en -elles.


			Les nouveaux programmes sont intéressants. Il y a de très beaux poèmes dans ce recueil.


			Ce sont de belles et nouvelles promesses.


			Adjectifs en -al : masculin pluriel le plus souvent en -aux et féminin pluriel en -ales.


			On peut se demander quand ces plans mondiaux produiront leurs effets.


			Les organisations régionales auraient besoin d’être réformées.


			Exceptions :


			banal → banals, fatal → fatals, final → finals.


			
02	Pluriel des adjectifs composés


			➧ Adjectifs composés formés de deux adjectifs


			Double marque du pluriel.


			Vos propos aigres-doux étaient malvenus.


			Que peut-on faire pour les enfants sourds-muets ?


			Qu’en pensent les députés sociaux-démocrates ?


			➧ Si le premier élément se termine par -o ou -i


			Il demeure invariable.


			Les méthodes audio-visuelles ont connu leur heure de gloire.


			Les poèmes héroï-comiques comportent des épisodes tragiques et comiques.


			Les relations franco-allemandes sont fluctuantes.


			Notez : l’adjectif ci-dessous peut s’écrire en un seul mot.


			Qui sont les néo-conservateurs / néoconservateurs ?


			
03	Si le premier élément est un mot invariable (adverbe, préposition, ou adjectif pris adverbialement)


			Seul le second élément prend évidemment la marque du pluriel. Toutefois, avec l’adjectif pris adverbialement, l’usage est fluctuant.


			avant-derniers, des rayons ultra-violets.


			➧ Cas particuliers


			nouveau-né : les adjectifs formés de nouveau et d’un autre adjectif ou participe passé considéré comme nom prennent une double marque du pluriel :


			les nouveaux mariés, les nouveaux riches, les nouveaux pauvres


			Exception :


			nouveau-nés, des filles nouveau-nées


			grand : des yeux grand-ouverts


			demi : le premier élément d’un adjectif composé demeure invariable.


			plusieurs demi-heures, mais trois heures et demie (→ 19).


			Ces demi-mesures ne changeront rien.


			Travaux pratiques ➼ 12


			Accordez correctement les adjectifs donnés entre parenthèses.


			1.	Les tragédies …………………… ont souvent pour thème l’inéluctable. (grec)


			2.	L’histoire nous enseigne que les lois en vigueur aujourd’hui pourront être …………………… demain. (caduc)


			3.	Ces promesses sont beaucoup trop …………………… pour ne pas être …………………… (ambigu, trompeur)
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